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«OBJUHM'ooneOMfa « au' <»»» 

TROP DEJAMNCÉT 
Un vient de prolonger jusqu'à mardi 

soir, en réalité jusqu'au mercredi matin 
le congé accordé aux élèves des lycées et 
des écoles communales à l'occasion du 
Centenaire et de l'ouverture de l'Exposi
tion. Je suis loin de blâmer celle faveur. 
Il eût été barbare et contraire à l'équité 
scolaire que cette grande date du Cente
naire fut pour ainsi dire cachée a la 
jeunesse, à ceux qui plus tard devront 
perpétuer ces grands souvenirs après 
s'en être pénétrés. 

Dans les fêles grandioses que la Con
vention décrétait pour célébrer la gloire 
des quatorze armées victorieuses et 1» 
majesté du peuple libre secouant ses 
longues années de servitude, il y avait 
toujours place pour le char de 1 enfance, 
et notre hymne immortel a le plus beau 
de ses couplets épiques consacré à « ceux 
qui entreront dans la carrière quand les 
aines n'y seront plus. » 

Les jeunes gens, plus que personne, 
ont droit d'assister aux fêtes républicai
nes du5 et du 6 mai. On ne pouvait les 
rarder reclus derrière les grilles des pri 
Los scolaires ni penchés sur les puni 
tr*. tandis que toute la nation en fête 
«éléhrernit ces grandes journées. On tra
vaille mal au bruit des salves d'ar illerie 
™no-.çanl les réjouissances publiques 
NosecSiers auraient eu ce jour-là des 
distracti'jns légitimes- et cette mauvaise 
humeSraSraitété excusable chez ceux 
«Tsavent qu'on s'amuse au dehors 

TfRcp'ublique ne posait fairt lortà ses 

. î!W?rA>7£,5£Sg 
j'altrancliissement de tous les ^ a n v» ' s 

ou'on pouvait retenir prisonniers le." pe-
tits-flls des libérés de t789. 

Tout le monde approuvera donc la 
pensée du ministre accordant un congé 

terrible sur les enfants, victimes 
innocentes des mésintelligences pater
nelles, -- et ces vacances démesurées 
sont pour un certain nombre d'élèves.un 
supplice plutôt qu'un bienfait. 

Mais on ne regarde que I*' xeeption. 
C'est au point de vue de la grande majo-

«xceptioonel à l'occasion des 5 et 6 mai 
Cependant il est permis de taire remar-
«ueTqu'on auraitdû à l'avance sepréoc: 
Super de ce supplément de vacances qui 
X ï u juste et nécessaire. Les recteurs 
d'académie et les chefs de bureau de 
Tinstruction publique possèdent des ca
lendriers. Que ne les ont-ils consultés a 
propos I 

rite qu'il faut se placer pour apprécier ce 
luxe exagéré de congés dont on gratifie 
nos lycéens. Il est certain que si les con
gés places à propos sont excellents, ré
parent l'esprit, détendent les nerfs ten
dus du petit élève, lui permettent de SB 
retremper et de se réconforter dans la 
famille et au contact du monde extérieur 
ils ont cependant ce grave inconvénient 
d'enrayer la marche ascensionnelle du 
travail et de faire prendre souvent en 
dégoût l'assiduité scolaire. 

De courtes vacances, bien mesurées, 
coupant le travail, aont d'excellentes 
haltes et hâtent l'acheminement de l'é
lève vers l'étape, des vacances aussi 
étendues que celles qui ont signalé cette 
année sont nuisibles à l'entraînement 
cérébral, arrêtent l'élan de l'esprit, dé
tournent l'élève de la classe et rendent 
plus difficile la tâche du maître. 

Il ne faut pas sans doute tenir sans 
cesse en cage nos jeunes gens, mais à 
force de laisser ouverte la porte de la 
cage ils n'ont plus du tout de goût à y 
rentrer. Cela d'ailleurs est logique et fait 
honneur à leur bon sens. En réalité, on 
perd trois fois plus de temps qu'il n'en 
faudrait pour achever les études de la 
jeunesse, mais aux journées gaspillées, 
un peu fatalement et nécessairement, il 
serait peut-être bon de ne pas ajouter à 
l'excès le stimulant à l'inverse, l'excita
tion à la paresse, à l'oubli et aux distrac
tions perpétuelles des congés excessifs 
et des vacances prolongées au-delà des 

ites raisonnables, hygiéniques et pro
fitables. 

Ceci dit, profilez, jeunes gens, de vos 
congés du 5 mai el joignez-vous à vos 
;'oés pour saluer l'Exposition et glorifier 
anniversaire bienfaisant de la Révolu 

1 , 0 1 1 TJM VIEUX RÉPUBLICAIN. 

M. Armand dit de Callhavat et de M. Cea-
,—.. -± x -—us directs d« 
cornue DouiniBi.io au eviu de l'tdmlnis-
tratlon centrale dea postes et télégraphe». 

Le mystère 
Paris, 1er mai. - Le plus grand mys

tère entoure les délibérations de la oom 
mission qu'on ignore môme les noms des 
personnes citées : c'est par hasard qu on 
n connaît quelques unes. 
On affirme que les commissaires ine-

tructeurs ont opéré un transport de jus
tice; ils se sont rendus, prétend on, eues 
tice; ils se sont renous, pretena ou, *--** 
le général FaiA>erbe, grand-chancelier de 
la Légion d'honneur. 

Audition de H. Dreyfus. 
Paris, 1er mal. — La eommisaton d'Ins

truction ne s'est pas réunie ce malin. 
Elle s'est réunie à trois heures pour con 
tinuer l'audition des témoins quelle • 
convoqués. . M m nlA 

Demain malin, elle entendra M. Camille 

ensuit* «té prèsentêas par les autre» 

Le total dea dommages-intérêts récla
més par M. Queanay de waurepatre s e 
lève à la somme d'environ 75.000 francs. Il 
Minette, en outra, un grand nombre 
d'Insertions dan» plusieurs Journaux ue 
Paris et de la province. 

M. le substitut Eyrault, dana quelques 
courte» observations, a demandé au tri
bunal de »e déclarer compétent. 

M. Lortat Jacob, avoué de M.puesnay 
de Beaurepalre, a déclaré »e désister a 
l'égard du gérant de la Preu», qui avait 
quitté ce journal quelque lemp» avant la 
publication de l'article Incriminé. 

Le tribunal a donné acte du désiste 
ment et a remis son jugement à huitaine 

LES E.CUSES DE •• «CHIRO 
Paris, 1er mai. — On communique aux 

journaux le proeè» verbal suivant : 
-• • - s trouvant onVnié p»r les termes 

afin de recevoir communication du duel n demande quele» „ 
VI v « i . u '•• poavolr» pukllcs qui 

i 2 duc a' reçu une lettre du roi de Hol- de» fêta», ont sieste de, . 
lande le remuant Vavotrprle la régence | Untee aux distribution, de 
et annonç»nt qu'il reprendra le 3 mal I» 
le gouvernement do grand-Ducnê. 

Demain matin, eue eotenura os, uwn..™, M. uiynii, *«> m»*™», v.. ™̂ ,.-. .„. 
Dreyfus, député, directeur de la NeUiaa. If,»»; ^Y,.'7o%^^'am .F..ÏÏÏS 

Paris. 1er mal. — M. Camille Dreyfus par m journal u vienne. a prie MU. ondra et 
i - •!_«.',._ ttn'w a a t *nnvnnué 1 JoseDh R.ànaah de demander une explloit on S annonce dan» la '"«lion qu'il e»t convoque 

devant la commiulon d'Instruction, et 
ajoute : 

. rendrai demsin I eelte ioviUtion, Je 
raroéJiatement préoieer la »«»»«•»• 
. . . . — — » témoin T 3uts-Je cité comme 

e témoin, j rien » être 

Sula-le cité t 
Inculpé î 
plaiol'e n'eTrEn'a •JonteVàoè'qneï'». dij» dit 
et écrit dins U Notion menu.» . _ „ - , , „ 

Dec bomuie. politique., daoe des «reeaaUe-
cei «rivea, ont éebingé dee vues el de» propo» 
no'itViei : «'éUll leur droit et leur devoir. 

Si MM. de U eommieelon olaalruotioo veulent 
ignement» là-dealol, qu , u " mm 

'- voudront """'" " "* 
fouroiril 

i I hibituce ne raw ~ , 
dit entre amie, »pr»i dîner, en prenint le 

Mis sur. 

i qui se 

k LÉUSÉE 
LA SALLE DES FÊTES 

Burodet ont dAclâré. *u 
10 M- Aehtrd l'»i... » . . . 
'«•il pi9 visA dam la lettr* 

cueiii, au», oorai 
m*, M. h»ynil 
•dressa i M. A... 

Fuit à P»rii, I 
Pour M. Aohtrd : 

ii pu Ihtbitu'de de raconter 

Vumanl an cigwa 
U'eal un métier que "",*«-; . . - - -TàVX£ 
neun de ceux qui ont assiste à la - nuit h.aUr 

Atfcntitriiire si Jo suis cite comme inculpé, j« 
>«v«ndique tia^ineot la reavensabilite d'a*tW 

n o i o e M. Julo. Ferry comme nrétldent de I. 

. . . » r --- . tost h»ut 
de bt'rrlcides. ^ - ^ - . i» 

Cela, le l'ai dit pendict In nuit bietorlque, je 
r " S i d m . I. sali. » » • « « * • • d» > i ' ' " ; 
Bourbou, devint mee collegoee de •»•»>•<>• 
devant la délégation du conseil municipal fle 

Je i'al écrit depol» A mainte» reprisée, 
n'ai pas chmgé d'avi». Seulement, il fAU 
nous di»e slc'eit leprooé» lu gfneril Bol 
qu'on instruit .eu la revanche de M. Perrl 
prtp; 

LE PHIeEDE L) I0U» EIFFEL 
Pari», 1er mal.-Ce»t aujourd'hui qu'on 

procède au moniage du phare électrique 
qui va eue ioetalle dans la rotonde amé 
nagée au sommet de la lour Eiffel. 

Demain aerout également mis en place 
la» deux projecteur»électriques qui, de 
la tour, doivent promener sur Pari», de 
puissant» rayon» lumineux. 

I T A L I E 

US PMTEITaiïM» COrtRE l t pOLItlOUE 
DE M. CRISPI 

Milan, 1er mai . - ,La .Société J j » » 
que des anciens militaires a décidé den

voyer au président de l'Exposition de 
Paris, le Jour de l'entrevue de» deux «ou 
vSali» à Berlin, un télégramme expri
mant le» Mnliment» du peuple H»»«"-

La Société a décidé en outre denvoyer 
nne délégation à l'ouvartura de 1 Exposi
tion uuiveraelle^ 

GRAVÉ AFFAIRE 
Rome, 1er mal. - suivant contrat pas«é 

entre la maiwn de banque Erlanger, dont 
le siège social est à Pan», et le «ouverno-
mentltallen, la maison Erlanger s'engage 

j à fournira litat le» fond, nécemtre» ala 
construction d'un vaste chemin de 1er 
stratégique, qui viendra abon ir à » fron
tière fraoçilse, et dont voici le» ligne» 

:Prco£Pn»-Nocer., Aula-Lneea, Oalano-
Bargo s Sonnlno, Bologna-Vérone, cre 
mone-Bargo S.-Damino . S. Ân*»"»»'0-
Fabriano, camnobasso Isprln», Caateive-
trana-Empodocle, cone-ventimiïle. 

Le» travaux atleindrontla wmme a en
viron 260 million». • -' '. 

La banque construira. L Etat rembour
sera en plusieurs délais, payera 5 OiOd in_ 
térêtet diverse»oommlajlon». Lah»n3<» 
constituera un capital de 50 mi lion» e 
aura le droit d'émettre de» obligations au 
fur et à mesure dee travaux, obligation» 
dont la eéte Mra demandée »ur 
de Pari». 

•feetéde» 
..,»» ™~ v.-j-ibutlons dv „ . . 
Us pauvrea ne peuvent DM 

bliès dans une année où un avavaallM 
légreue fraternelle«»)jj^^^^^^^^^ 
l'étendue du territoire. 

M. Tony Révlllon, dans le Rméità 
prime le regret que ton» lea eoaiM >»W 
néraux républlcala» qui eoat fiai 
majorité, n'aient paa ait : - *"" 
royaliste» I guerre aux 
guerre à loua le» traltret 
aux élata-majora de» an» 
cbiee peur ramener I* — 
dans notre patrie affra 

Oui, les républioAiu» doivaat 
doivent travailler ensemble » 
Révolution, qui est la iuetieo 
lia doivent aed.ro qu'on M b u 
déblayé, et qu'il faut d'ebot* 
mu de la République, ai l 'MJ 
amie. L'ioaofeae» do nos Ml 
tout. Cbaqua matin, ils 
République. « Noua noua 

LE SUICIDE D'il" BOURSIE» 
Pari», 1er mal. — Un coullasler à la 

rente, M. Amédée Lambert, s'est suicidé. 
C'est à de» perte» considérables dans 

l'affaire de» métaux que ce suicide est 

DERNIÈRE HEURE 

Eir les laleee Sire, C l 
ire.oiooojmeoaiW, U. 
préeeoae de eavaspirata— 

le roi I > et qui bravant la n— 
ta trêve de Itapoiitioo. d» «te» 
l'intérêt tupérieurdo la Trame, | 

Kirtia. Soit l.Maia quAlora bas l 
épublique eommeoeeat par ee f 

ne donnent paa à leVaropo le I 
de leur complet 1 

La lanterne demande que tr I 
•ion d'instruction termine se» t~ 
plus tôt possible afin qu'on pu! 
rer le procee politique et le» t 
la cliamBWftL ,̂-,,,,,—-—-—— 

Un meta peat Mfflre boar aevtvat I 
nous gacnerons ahiai la mi-]uia, ' 
quelle l'Eipoaluon battaal M pal 
mettra do donaerau moaée « u l 
lit*, de la toroe et de r"-*- — 
démocratie républicaine. 

Ce aérait I» de la boa» c 
ni intérele de pay^ et de laU 
Ce qui n'est pas moin» 

intérêt» de la RépuM»*]»" ' 

ASSASSINAT D'UN HUISSIER 
1a.̂ br niai, r- M. Fauré, huissier, se Paris, > • pvevajH (•• *-••«»» —.—•—, — 

••" I pré«nta)Eoe»x tlaleur Auge, à Hontscb, 
'<£! (Tarn efoaronn»), brlquetler, pour pro-

* oèder un» aai«le n mm d,u Crédit Fon-

Un incident au Conaeil général d'IUe et- que l'Instruction sur le 

Vilaine. soit complète et qne .. 
Renne», 1er mal. — Un incident s'est étayee »nr de» doenmetrai 

Brodait » la séance du Coniell général. -ea>-
:. Le Hériaaé avait critiqué l'admlnllllra- L , Bauloil „, iitMtt 

| tien départementale à propoe de «énolta que ni aee ami» le» monarr' 
remontant à huit ans, dana le aervlca dee n e 8 i,, boulangistes n'ont 

1 enfants aaai»la». m tre le eeeeee oM Hteeetai 
M. Coroély dit qu'on - ' 

TliTauraient vu, par exemple, q™ î*»-
«sii, Jitî. année, tombait le 21 avril. Il 
etTde tradition de donner à cette épo-
nm- des congés. Or, les vacances pas-
S S . ' S t commencé le mardi 10. avnl e 
m'ont pris fin que le mardi 30avr,i.C es 
irlnnc auinae jours pleins pendant le» 
S e les études ont été suspendues. 
^ ' U 8 c e r t a i n que depuis te samedi 
.„ir 13 avril, la sortie ayant Heu, « 
mardi on a V™ travaillé dans les lycées 
^ h i ô d i 15 placé entre deux jour» de 
reoos "e dimanche 14 et le mardi, 4a.te 
JePl°«od»; H est non moins évident que 
•aeiexou.., • reoris que mollement 
^rc'wdUe? mai. devant être interrom-
:pueeXôuve»îtroi» jours après,usqu au 

7 ^ c i éouivauU ^ « " ' J ^ u n m r . 

?rXar.^^erv0aDclncdeU
Sïe%T,aures: 

t les^recule'r" légèrement pour ta.faire 

?». « t « du fl «ai. Beaucoup de parents les fêtes duM • " parleurs affaires, 
S0°V "V^\T^""in. une situation quelques-un», héi„ ., a u n e reper-
difflctle,— la loi du u. 

»»r".ÏÏn. qui a b o a l ' ; o ~ ' „ i > , ^ u i î ! l « £ l ! . il* danw «ont orB»4»>«d»M pla» »>•"•• wpiManus 

M«V"o • (çoùt, i«ra trè. be»u aoi reflets de la lu de KOÙt, i«r»i 
imWe «lectriqne. 
M. Carnot est très satisfait de 

a D'À pas oublia que c'est lui t 
plan de celte eonstructio 

Moria, architectes 

NÔSllP|CHES 
Service spéslov afUpropnlque el WlépAonioue 

de l'Avenir de Roubalx Tourcoing 

LES PROCÈS . LS 

, "ï̂ aTarttù'FéullIée a dit qu'on ne «au 
rail tolérer le langage de II. Le Hérlsaé et 

lé i l'opinion publique. 
•*—̂  - -"-«oaté par le» non : 

gl<o»oxilooni»tplu» 

la aaltimnanquerle 

LA HAUTE COUR 
DE JUSTICE 

Les grève» 

on avait déjà acquis la preuve que les 
grèves des terrassiers A Paris, de» tu-
leur» à Amiens, de» vannier» à Lapn 
avaient été suscitée, par lea boulangis
tes. U parait que M. Coulon interrogé par 
la oommlMionde» neuf aurait fourni dea 
renseignement» complet» »«.««™™ 
meneur» de la grève de» lélégrapliUte» 
qui prenaient leur mot d'ordre chez M. 

Il a rappelé particulièrement l'action d» 

Paris, 1er mal.- Aujourd'hui est venue 
devant la 9e chambre correctionnelle pré 
sidéepar M. Laulh. la poursuite en dlffa 
mation Intentée par M. le procureur gé 
nêral Quesnay de Beaurepalre aux jour
naux 1'«clair, la Cocarde, la Triooulet, la 
Preese, la Gatelte de franc», IMulorilé, le 
Oauioir, VIntransigeant el M, le comte de 
Beaurepalre Louvagny.proprtêtalre a on 
vesmes (Somme). •«.»« 

Nos confrères sont défendus par M An 
drieux, député ; Le Senne, Devllle, Deu-
merc. Louohel, Choppin d'Arnouville, Té 
zenas el Vonoven. , „ 

M. le substitut Eyrault occupe le liège 
du ministère public. 

MM Toucbtrd et Chalu», représentent 
M Queanay de Beaurepalre, demandeur 

En l'aboence des défenseurs de I Bciaii 
et de la Cocarde, le tribunal a renvoyé 
l'affaire à trois aemalnea, en ce qui con
cerne ces deux journaux, et a ordonné la 
discussion Immédiate à l'égard des autre» 
journaux pourauivt». 1 Le» garants assignés ayant répondu a 
l'appel de leur nom, M Choppin d Arnou-
vllle a déposé des conclusions d incomp» 
tencequ'il a développées longuement. Le 
défenseur considère que c'est à raison de 
ses fonctions de prooureur général, et 

l» 6RÊHE DES TallLEURS 
Pari», 1er mal. — Le» ouvrier» tailleurs 

maintenant leur» revendication», les pa
trons ont tenu de leur côté une réunion 
m cours de laquelle ils ont résolu d'op 
poser la grève à la grève et de lermer 
leur boutique dans le cas où les tailleurs 
persisteraient à ne pas reprendre le tra
vail. 

U N C R I M E 
Livry, 1er mal. — Un individu a élé 

trouvé pendu dans son domicile. 
Le médecin refuse de délivrer un certi

ficat, prétextant un crime. ^ 

non comme simple particulier, q-- _-
Queanay de Beaurepalre a été attaqué. Il 

| demande dono à être renvoyé devant le 

De» observation» dan» le même »en» ont 

É T R A N G E R 
HOLLANDE 

LE SETlILItSEtEST DU SOI 

Fin de la régence du Luxembourg 
La Haye, 1er mal. — Le roi de Hollande 

étant complètement rétabli, le gouverne 
ment a fait savoir aux chambrée que la 
régence du Luxembourg devait oeaaer. 

Luxembourg, 1er mai. — La nouvelle de 
la proposition laite aux Chambres néer
landaises en vue 4s faire cesser la régence 
aux Paya-Baa a produit Ici une vive sen
sation. 

La Chambre est convoquée pour demain 

L'incident s'est termine a» mitunaei 
applaueuseements etde»»i!flel» du publie 

La session est eloae. 
Dana lee Vosges 

Epinal, 1er mal. - La session du Con 
aell général est close. L'ensemble a voté 
un crédit pour les tètes du 5 mai et pour 
l'envoi de délégations ouvrière» a lExpo-

M. Méline, président de la cusmbie, 
Jules Ferry et d'autres député» vont ren
trer é Pari» pour le» fête» de» 5 et 6 mal. 

UNE 

INTERPELLATION A M. CRISPI 
Rome, 1er mal. - A la Chambre Ita

lienne le président annonce qu'il a reçu 
une demande d'Interpellation sur le congé 
accordé à M. Ménabrea au moment de 
l'ouverture de l'ExposlIlon. 

M. Criipi dit qu'il répondra vendredi 

La Pretie avait ml» le XIX' u _ 
de reproduire la tac atmlle a* 
adretsée par M. atoiilaiifarj™* 
de la territoriale pour las »** 
mont DTIrville. 

Le XIX- Siècle a tait, 
lui demandait 1» journr 
mi» l'original de l a ï c 
de M. Lauxe, secrétaire < 

U fret», dit le XIX- Siècle a 
«or par faire eelte i 
épargné I» peine de D 

REVUE 0E_U PRESSE 
Pour la swoonde loii, If. Jules Simon, 

dans le Matin, fait un chaleureux appel 

I
eu faveur des pauvres; il demande i tous 
ceux qui, pendant l'Exposition vont Jeter 
l'or à pleines mains pour leurs plais!" 
de ne pas oublier les malheureux sa 
travail et sans pain. 

on le Toit * I 

- poursuit U J 

JÎRalt ^^^^^^^^^^^ 
Quelle erreur de croirsqas itfi 

raitconluse. Forcée d avouer r-
la lettre . elle déolars *—" 
qu'elle est fausse. 

C'est commort' 
de U bo'ilibge," 

JJ* Fûrti ouvrib, 
placable contre le U,H,.»a-

II s'adresse aujourd'hui«Vivjam 
travailleurs qui forment toalsail 

leur dit : ^ ^ ^ • * " 
Si Viotor et Jérfttne , Philippe 

terrus«nt Mansnae, gtre k Ut, pi 
«urts donné tes suffrtfta». i 
ton outil de délivraoea «mf~ 

Ta te fleure», comme _ " 
det ooutea de fées, que 
ordinaire surgir» T II 
oonvnlilons nù ta fk\\ 
niblement ton ptio. 

Au milieu peit-etr« de* B M M 
poar MUS» politique, le tnvall 1 

•_„...-„ ... ^ . fc . m ^sssfullAun» homme, il B'enferma avec lui dans 
rsou.br.TOH PS L'ÂvemitM» Boubai*-T*m. ̂ ^ goncabinet • ' T » ^ K « a » i » e n face de lui. et 1ère 1 «iïdàntdansleblanode» yeux,sans cesser 'eeroamaa 

T —. , _ - , s -tmoir la missive d'introduction. 

Le Docteur Vampire t^^^th^^, 
| d e ^ 1

4 Vl ava'it.tottt. fjt le don Juan en 
DEUXUMB PARTIE 

s m o l J . .wuttoat. fit le don Juan en 
~ ^. iS?>b!le* pa» que la petite m'ap 

jaqueile, noi."'--,^, moa rjom d'aven-
pelle Anatole, r 
lures 

UL MAI80N SCÉLÉRATE 

AM se reprit-il. »»»' l a t o u r b l ,n" 
che oui donne tout contre cet appart»-
ment Ou;r» qu'elle n'e.t pas disponible, 
Snu'ellese-rldecolombier, vous me falles 
f'efl-ït d'un a/barlte habitué a un meilleur 
f " - Ph hisn Nlni, dit le coeodé» à »a 
compagne^lû^ier.. bien loi. n'eatee p.», 
C'tl j'éïnf,0"" °'parlout, répondit elle et 

atST^t.:,f«rU,ed',ffi 
' ^ ^ r c e . ' p . ^ t a i t T b u r . u n o u s 

jeulieTliâOT voltt qui '«rmole I Pa.-ole 

^ n T . n é m l . î î n ' ï . ' r o i r t . i . »on * 
eaaesouneimaioe; d« groaae» larmei 
SfiVsàlent entre ses «otats el l'on voyait 
ï»,Souvement de M» s, >ln qu'el e »e rete 

<*to'oo1nséquence, tt adni»»» à la pleu-
unmo,pou^? j .M,.r»r !-ePn0.er 

DBCX VILAIN» ME»»IEOIl« 

Le médecin conserva «on M f e j M , ce 
rrul prouvait qu'il en avait de reste, et 
renouvela sa question. 

Le jeune homme ne se pressait pas de 
rtï?Enrblen, reprit Thureau, vous ne 
dipa"runntlc familier à tous ceux de »a 
caïte, le «andiu roulait machinalement 
entre ses doigts une cigarelte, qu'il Unit 
par allumer. 

veuse un mot pa 
est attendant le 

- si fait, fit 11 en lançant la première 
bouffée, comme si cel exercice mécanique 
fui rendait la parole ; Je dis que tout ceci 

' "BonTcè n'en pa» là une réponte ! 
- Que diable voulez vou» que je vous 

réponde 1 J'ai " -"•'" "" " '" n1"'1-
- j e pourrais vous objecter à mon tour 

nn'il ne fallait pas l'y mettre. Mais ce a 
S?,v.ncer.it T i n l no. .ffaln» Je suis 
Jour vous aider et non pour TOUS pré lX-r. Mettons donc carte, sur table 

cet.'" '«'"> e , t a'an* t*noaM a 1 a l " 
n'ai rled » •••'!»»,.r',_ , 

_ Ma tant* Victoire i 

- Oui, mademol»elle Totre tante, que 
l'ai l'avantage de connaître depuis long
temps et à qui Je suis dévoué. 

- saperleu, docteur, auriez vous la fan 
taisie de devenir mou second oncle; ahl 
elle «eraildrole cell» là t 

_ Revenon» à cette letlre, dit Thureau 
sans Relever l'allusion. 

- Je là connai». 
- Eh bien I rall«ona-la eniemble. 
Et Thureau lut, en appuyant lur chaque 

mot: 
. Char docteur, mon neveu Paul a oom-

. mi» une bètUe dont les conséquences 

. menacent de compromettre son avenir 
, je vous l'envoie avec sa belle et Je 
, compte sur »os soins pour qu U M Naval 

paè5e traces de cette sotie »«»!"•-
, -"tptez en refouf sur les sentiments 
d«"votiï? dérouée, 
de i Victoire de B . . • 
- Eh bien I dit Paul. 
- Eh bien, il faut que vous mettiez en 

mol la même confiance eue votre tante ; 
sans cela comment voules-vous que je 
vous serve T . _.„,.„ 

- Ah I que tout cela m'assomme i répéta 
le coeodé», en achevant sa troitlème clga-

Voyant cependant que Thureau atten

te récria aveo 

tendre à l'entrée de la mairie, son enfant 
dans les bras. 

— Parfaill parfait!dit le docteur avec 
ton rire silencieux. C'est l'éternelle comé
die. Il n'y en a pas une qui y manque. 

— Là dessus. J'ai réfléchi, Je TOUS l'a
voue, attendu que celte fantaisie ferait 
infailliblement rater mon mariage, sachant 
ma tant» lammi l l l hrm rnn««fl lA lui al ma tante, femme de bon conseil, je lui ai 

sagement fait. Ah t made 

^ ffiMeuî^mmenç... Il c'est limpide. 
J'ai conté de» calembredaines à cette pe
tite, qui «"eetaffoée de mol. Elk> Ç»t gen
tille. Je me suis laissé aller. Ah I si cftjlt 
i retanel Elle esttannanle, mon cher doc
teur; Dieu, quel crampee. 

Enfin, vous voyez ce qui eet arrive 

ruHrb^»àm^ai,-...! 
mïtton"ouï reS.nnîï.ro'n. pour M. Paul 
EYoH nîîeu de M. et de mademoiselle de 
-^Tbûrea» répondit d'»» ">•> aocentué. 

Qoaad II n'y a plus eu moyen dele cacher 
longtemps, ma biche s'est changée enton 
Ulne, et nuls, malgré ton tir de donoeur. 

•urle. Elle a suA forcede m'eaptonner 
I sa préparait paur mol uo rien» 
», - ouf 1», Tf»i UW. f u P « b « ^ 
a fait ce qu'ellee foat {oéMS. si» 
lacé d'aller trouver la famille, de 

_ furie. Elle asu.4 forcede m'eçplonner 
qu'il u préparait p»ur mol un f i«* •&•-
rtage. - ouf l», Tfal une ff^* *££*, 
Elle a tait ce qu'elle» foat Mtaa. slj» m » 
menaoé d'aller trouver la fjm lie, de :raire 
esclandre; et al, finalement, je ne tenais 
pas la promesse de l'épou»er que Je lui ai 
écrite, » ce qu'elle prétends d aller mat-

tout conté. 
' — VOUS Ave/, s i i ie iunu lan. n» • 

molselle victoire c'est une forte têle.... 
— Elle n'a pas hésité : • Tu vas d'abord, 

m'a-t elle dit, te raccommoder avec ton 
aodalouse, et puis dès que tu la tiendras 
bien, décide la à faire un petit voyage 
avec toi. Aussitôt convenu, prends le che 
min de fer, et v» t-en remettre à son 
adresse une lettre que Je vais te donner. • 

Cette lettre vous la tenez. Mais tout ça 
m'assomme, conclut le gandiq qui oe 
savait pas Tautre' Tstraln t son jargon 
prétenlieusemenl Idiot, 

— 1>e» bien. Mus votre avis, TOS lnten 
U-\îe»°lnienltonsl répéta le triste Pau, 
blaa regardant bêtement son tenace inter 
KîStiîfr" voila dis to|s que le TOUS le 
répète c'est d'en finir avec celte petite et 
d'épouser Anna CholMul. . , . , . _ • , 

Evidemment, reconnaissons le.ll n avait 
luaaue 11 mis qu'un pied dans la scélé 1 raiesse, malgré II putréfaction du monde 
OU il viVaiL et s« pedlée allait moins, foin 
que oeil» du vampire, et que eette phrase 
uesatante: • Je compte sur vos soins 
pour qu'il ne reste pu de trace de oette 
sotte affaire. • 

Mata II était »ur une pente ou le pre 
mler pas entraîne aisément et presque 
fatalement le second, et sans vouloir se 
rendre encore à 1'évldenoe, peu à peu la 
notion d^Ja situation se uaastualt à son 
esprit el i sa coMCjence. 

thureau interprétant ee» Aemlére» n» 
rôles dans 1. »»n» Uplu» clair fl»»!1" 
puissent avoir pour un homme de la sorte, 
lutdll d'union péremplolre, parfaitement 

a rien de tel que de prendre une résolution 
nette. S'il n'y a pour empêcher votre riche 
mariage que I» menace de voire maîtresse 
soyez tranquille, nous allons y mettre 
ordre. Il me irt cette année énormément 
de nouveaux-nés : c'est une épidémie 
aaaez fréquente, d'allleur», chacun sait 
oa. 

— Ahl balbutia le gandin, comprenant 
de plu» en plu», et auquel cette sinistre 
lumière causa un léger frisson, sans qu'il 
eût le courage ni l'honnêteté de résister. 

C'était comme un cauchemar, mais an 
•ieu de se secouer pour le chasser. Paul 
se laissait lâchement envelopper, et faute 
de sens moral, s'il u agissait pas, il subis
sait. 

— sacredieu I jura l'empirique, vous 
auriez dû vous aviser de cela El y a deux 
ou trois mois; la chose aurait marché 
toute seule... Aujourd'hui elle est à son 
dernier terme, cette Jeune fille... 
Vous autres gens sans caractère, vous ne 
saves rien faire à temps. 

Paul de Boves devint tout pale et 
bégaya: 

— Quelle difficulté voyez vous donc T 
— Allons, bougonna Thureau Inter

prétant peut être ce mouvement dans un 
aens qu'il était loin d'avoir, il suflt ; puis 
que vous èlea si résolu, en fera ce qu'il 
faudra, el voua épouserez mademoiselle., 
comment dite» vou» celai 

- l o u a Cholseul. 
— Bon I celle-là ou une autre, cela m est 

totalement égal. 
— sera-celonglhasardalejeunehomme, 
Quott... voire mariage ou l'opération t 
— Ah 1 dame, ça ne dépend pa» tout à 

tait de mol, à p'éeent. Je crot» cependantt 
et mon premier coup d'oeil ne me trompe 
guère, que vou» n'aurez pa» an irep long 
séjour t faire Ici, eaef que voua attendiez 
la fin de la cenvaieeeene» 

Mathieu, allongeint aa tête carraUvi 
face patibulaire.annonça (r^aeaT,*^,,~ 
servi. 

— voilà qui vient à propoe, aV11 
à un hôte ; voua devez être 1 
faim? "" 

11 se trompait. Ce que M. de 1 
Tait, ce n'était pu dea urallk 
tomac, c'était ce que l'oa 
tiraillement» de conscience, i 
d'un premier crime, il *-* 
i./inr l'honneur de l'huma pour rhonneur de l'hun«« 
soit pu ainsi, même ches 
dégradée. 

— voyons «osât, ajouta 
que devient votre camarsr*' 
usez reposée pour dîner i 

II» remontèrent t la ' 
oyageuse, qu'Us IrouT'" 

LroeitTon, c'est-à-dlr» 
d'une grande bergère, 
et abattue. 

- Eh bien, ma chère J 
jeune homme, n'osant 
qu'avec un certain serr~ 
la pauvre fille, contre 
un si lâche attentat, " 
pu mieux. 

Et, se baillant vers « 
son front, oa pol»»rs*<* 

A la froideur de i 
Lebourg irMWilUt, I 
teur d'un regain* — 
sur u» lèTree u . . . -
gnant d'amertume : 

— Je me r— "*"" 

•péciallate expert. I 

d'une bonne naît, i 

- Quant à cela, non, Ht natqiMmeitt 
M. Paul, une fo(» sur de ne plu» èhr» Vym 
panlsé n»r la belle, je la » 0'a,, j'en al 
aaeei d être ««.somme et cramponné. 

— Je comprends, Je comprends... 
Ici la oouTersaHou tut Interrompue | 

- T i a t - . 
elle ajoutt k .. 

I Est os que vous) 
Uongtempetci» 
1 (A iistere) 

aed.ro
rsou.br.TOH

